
Ouvrez l’Œil ! W. A. ARMOUR
3 URévd MlPPhUion a déployé un ------ «° »»«,l ,mPor1al',ur

f^a'ét/sècondé'gfoérwiMmen'tpar REGARDEZ CE EA1T P0UR fNCADREMEIIT

ses dévoués paroissiens, principale mriP ■ A g~i WZ 1) IMAGES, MIROIRS, 
ment ceux du village. VIlEiÆr «* Av, ■%,

Les provisions étaient si a bon 
dantes qu’on aurait pu encore don 
ner un

l'esjérance d’arriver au pouvoir, de 
se rattacher au programme qu’il a 
prostitué jadis.

M. Mercier se prend au sérieux,
—a Hure d’habitude—quand il parle 
des droits sacrés, des saintes libertés 
du peuple ; de nos intérêts les plus 
chers at rit la religion. Les mots 
sonnants emportent la réflexion semblent alors plus cruels et plus

M. Mercier aurait du songer que ceux qlie nous avons aimés, l’on 
l’Eglise catholique ne transige pas sent qu’ils ne sont pas anéantis tout

entiers, i/espérance chrétienne 
vient s’asseoir à la tête du tombjau 
fraîchement fermé, 

direction, n’est pas comprise par os pensées nous sont suggéré 
elle comme M. Mercier la com- p r la mort de M. P. H. Chabot, 
prend. Il aurait dû se dire que le père de MM. Flavien et P. II. Cha

bot. marchands de la rue bussex, 
arrivée samedi. Le défunt était

IN MEMORIAM

In mcmori» aetcrna erit Justus.

La mort moissonne partout, mais 
quand elle retire de ce monde les 
grandes âmes qui lui sont prêtées 
pour lui donner l’exemple de toutes 
les vertus chrétiennes, ses coups

(Glaces de fabrique allemande et anglaise) 
See prix modlqeea, ses conditions facile- Tableaux à Phlllle anglais, français 

et la variété de see marchandises ont telles et allemands
Z'ïiïL ÎIKr^r,'."Tr.eJ.Vn‘i Amsi< '<><"« fortes * Peintures, Ca) 
lu, . milu ajouter à 1 un de aea magasins d„, pluc^ „ rf# ewM$' '

pour tableaux

dîner à 400 personnes.
Tontes ces provisions avalent été 

gratuitement données [ar les pa 
roissiens.

Celte paroisse est considérable, 
elle se compose de 450 familles 
Canadienne-françaises,

La recette du pique-nique qui a 
dû être très abondante étaitdeslinêe 
à compléter le construction d’un 
presbytère de 50 pieds de longueur 
sur 30 de largeur, à deux étages.

On a remarqué la présence du 
Révd Père Allard, chapelain du 
couvent de la Miséricorde .d’Ottawa 
à la fête.

Les paroissiens d’Embrun onl 
droit d’être fiers du succès qui a 
couronné leur fête nationale.

une allonge à deux étages de soilante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person 
nos d’Ottawa, surtout de Fiat, viennent LE» marcha vniNM rovt VRlvitHKH 
acheter à son établissement. PAïAItl.,: TA VT I. A AtailA l:

OU I.K no, Nen ir.atière do principes, que l’édu
cation, dont elle entend garder la TENDEZ L’OREILLE ,MA,!ES drs

En payent comptant un cinquième des Vf Ilf 7 IMP fjiirp lino vlcitn marchandises, les acheteurs peuvent obte lllc lollü U,IV VIMM>
nir crédit pour la balance, moyennant une E1 von* 
différence de prix d’un ceatin par trente 1
sous seulement.

es
moln» de

Les personnes qui p,lent dans un délai rnomurerladre"'pelntoL"^.''^^. 
raisonnable se trouvent à obtenir les mur- vas pour tableaux et toutes les plus récen- 
chandlsee à meilleur marché qu ailleurs tes nouveautés du commerce de peintures 
pour argent comptait. aux prix de Montréal et Toronto.

Pour pouvoir accorder au public les 
avant.ges que

respect dû à ses ministres impose 
l’obligation de ne pas les traîner de- natil du village de Vaudreuil, où il 
vant les tribunaux et de ne pas naquit en 1804. 
soumettre des prêtres vertueux à En 1848, il alla s établir comme 
, . . ... colon au centre même ou s élève
des tracasseries indignes, comme aujourd’hui [e florissant village de 
M. Mercier le faisait il n’y a que St André Avellin, à 'a prospérité 
quelques années, dans le temps où duquel il a grandement contribué 
il jetait S3S haines et .sa bave à tous Par son zèle et son activité. Malgré 
. les nombreux obstacles a surmonter,
les vents. m. Chabot ne se désespéra pas et

M. Mercier parle de droits sacrés, réussit à se créer une position très 
de saintes libertés, de patriotisme, enviable.
A quel niveau sommes-nous donc 
descendus pour que ces choses

W. A. AKMOI1K, 
488 rue Niiimex.CHflAP JACK

MAGASIN DE GROS.lui offre, il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent CHAMPAGNE 1 _ VINS R CHERCHES* 
comptant sans être gêné par le crédit qu'il 
accorde lui-méme.

NOUVELLES CANADIENNES CIGARES 1
Un assortiment complot de liqueurs 

totales et cigares, vient d’ôlre reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Muinm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vte 
Glu, en Rite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à iomicile.

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES

—M. .1» A. Massue, seigneur i 
AiraA doit s'embarquer le 5 du 
pour l’Europe»

de Snlni 
cburaii»Epoux et père tendre et plein de 

bonté, il était le conseiller de tout 
le monde, l’ami des pauvres, qui nt 

trouvent un apôtre dans /homme s’adressaient jamais en vain à son 
qui n’a jamais rien respecté, qui se cœur généreux. Homme intègre et 
paye toutes les libertés, qui n’en désintéressé, il était 1 âme de toutes

. les affaires publiques, sacrillant son a accordé aucune aux autres, et qui temps à ^différentes occupations 
rabaisse son patriotisme à l’écba- avec un désintéressement que l’on 
faud d’un homme qui a payé de la rencontre bien rarement Par sa 
mort la honte d’avo’r renié son conversation spirituelle et enjouée,

par ses maniérés douces et polies, 
le défunt avait su se concilier l’es

—Le personnel du séminaire de Sherbroo 
ke sera augmenté cet automne de deui 
nouveaux prêtres directeurs, MM. tes abbé* 
Gulmont et Maltais*

PLUME, MATELAS
LITS A RESSORTS, 

MIROIRS,
IMAGES ENCADREES, 

HORLOGES, VAISSELLE, 
VOITURES D’ENFANTS,;

VERRERIE

—L’individu qui »étô trouvé noyé dm* 
un fossé, avantîhter, à Saint Françoli, est 
un nommé JoyaL On croit A un sulcid» 
dans un moment do folie*

—Les Frères do ia Dortri 
ont définitivement qu 
pris passage A bord du 
20 juin derniers Lee F. 
les remplacent.

POELES,
ine Chrétien n- 
SoreL Os on 

Spartan, mardi, le 
i*rères Sainte-Croix

ItU N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. JUcKAY,Dit u, trahi son pays.

M. Mercier demande l’union de time de toutes les personnes qui —L'honorable Juge Gill, Mme Gill, M. le
tousles bons citoyens, à celte con- svaient quelques rapports avec lui ;
dition, il s’engage à exécuter û- d^,<ftr.rufc"“V“r‘g'

Il y a une couple d’années, M. —M. l'abbé J. H. Roy, du séminaire di 
Il Chabot eut la douleur de perdre la M^h^r.T. H.'sTï’XbTa

est allé de son côté se reposer A Lewiston, 
Maine, où du reste habite la plus grande 
partie de sa tarante.

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

LAMPES,
FERBLANTERIE,

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc-

dèlement et loyalement son pro 
Et il ajoute :gramme.

faut que la nouvelle députation compagne de sa vie ; c’est alors 
soit composée d'hommes libres et qu il vint à Ottawa, au milieu de sa 

,, , ... , famille et de nombreux amis. Unenon d esclaves, d hommes lionnêt.s
E. D. D’Orsonnens,

Pour Isa meilleures ferronneries à bon mar
ché, ailes ches

McDougall a cüzned
Le us ancien magasin de ce genre à 

i établi en I860, à l’enseigne de le
6 BOSSE TABR1ERE,

Rue ussex, et cole de la rue Dole,
«HAIJD1ERKS, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

«jæTÆÆWÆde la province de Québec, tenue le 30 Juin 
dans la salle de lUniveraité Laval à Que 
bec, Melle Maria Duhamel, fille de M. J. 
N. Duhamel, le populaire clerc du marché 
Sainte-Anne, a obtenu un diplôme de pre

chute assez grave qu’il fit sur la 
et non de spéculateurs, de patriotes rue York, il y a deux ans, fut cause

d'un grand affaiblissement de sa 
santé qui a finalement déterminé le

GERANT
Vii.-a-via le Gros Orme

Rue Principale, Hullet non de Irai très.
A ce compte, il faudra commen ... , . ,. , . , ,, décès que nous avons la douleur

par jeter par d sans bord M. d’enr gistrer aujourd’hui. M. Chabot
Mercier, qui est plus connu par ses est mort muni de tous les secours
spéculations véreuses que par s, s de notre sainte religion qui, seuls,
titres à la reconnais ance du peuple. savent ^on fr *e courage et l’espé-
C e, t de cet hom ne que le proprié- Puisse ce mémorial être accepté 
taire du journal qui publie anjour- par la famille comme un calmant 
d’hui son manifeste, disait, il y a dans sa douloureuse épreuve et 
trois ans: “Quand j’achète un co- une attestation sincère de notre 

, . . .. . , respectueuse estime Jpour la mé-chon.je le pese et ensuite je le molre du regretté défunt, 
paie.” Il exigeait cette condition, 
parvit-il, par économie, car M. Mer
cier n’a jamais pesé beaucoup.

M. Mercier parle d’une députation 
.......... d’hommes libres, <t il pousse

o tu
cer mi ère classe pour le piano.

—M.S. CL Baker, ingénieur civil» et un 
nombreux personnel d'arpenteurs, sont ec 
cupés à choisir le tracé du chemin de fer 
du Grand Nord, qui part de Saint Jérôme 
et qnl se rend à Saint-Alexis.

La location du chemin est déjà définit! 
veinent établie sur un parcours assez coh 
sldérable et le reste des travaux est poussé 
activement.

B. Gr.
MCDOUGALL I CUZNER

LES CHAPEAUX—Le ter Juillet, la grange et tous les bA 
liment» de M. Lé&ndre Lamothe, fils, pa 
rolnse de Sorel, ont été détruits complète 
ment par le feu, entre onee heures et midi. 
Dommages, $5tXX Pas d'assurance. Le 
a été mis par une étincelle écha 
tuyau d’une locomotive des chars 
Est. Lee chars passent très près i 
son» La maison seule a été épargnée*

| M. G* J. Barthe, ex M.P., dans
Notre fête nationale a été célé- fernier ™r«8» * Sorel, Il y a quelque* 

comme premier candidat M. Pré- brée à Embrun avec beaucoup it6&-mïï-de ràvou Barritw
fontaine, le héros des *1,500 du d'^te îomme/catr'la .rand’ 
tunnel, M. Chs Langelier, le sale messe qui fdt chantéeP à 9J heures <le<:U°n J'
iust liment des libéraux de Québec par Messire L. N. Campeau, de Le vieux libéral, le jrur de» purs, est
qui n’a jamais gagné au lieu d’é- i’évêché d’Ottawa. Le chant qui œnime
paulettes que des coups de fouet,- phiî1o°nUScÜrélrde l" ndr^rTéto ,llleurs’u ïérltéch<xlne’ 
et tout ce que le parti libéral a pu très bien réussi. M. l'abbé J. O. 
prod aire d’aventuriers, de spécula- Routhier devait donner le sermon 
leurs, d’ambitieux ou de déclassés. mai8 Par suite d’une indisposition,

il fut remplacé par Messire S. Cor- 
beil, du collège de S te Thérèse, qui 

rement quand u:'! ivrogne vient prononça un magnifique sermon 
parler en faveur de la tempérance, de circonstance. Le prédicateur 
on l’assaille à coups de pierres. Pr** P°ur texte : lnler natos mulie- 
(v rzxr>c, , w rum non resurrexit major Joanne lSoyons patients pour M Mercier : /iap;,-s(a. „ m voir avec une parole
le peuple, au jour de son verdict, facile et éloquente les destinées du 
fera bonne justice de ce comédien Canada et sut donner des conseils 
éir.e île qui regarde le pouvoir pratiques. *
•—»»- .«a.,..,. .‘ayygya.’-ja

magnifique, appartenant à M.
Bruyèie, situé à quelques arpe 
du village, et là un splendide dli

Yum-Yum
ras —ET—

LA SAINT JEAN-BAPTISTE A 
EMBRUN

do la mal “MIKADO”
Mlle A. McDonald

TAPIS
A van id acheter venez voir et com

parer nos prix. La grande vente 
argent comptant se poursuit.

N’ont pma leur égal.

Maison de Modes Parisienne
521 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

RIDEAUX M POINT
—On sait que depuis longtemps un 

heureux chemin de traverse divisait 
seulement la paroisse, mais au 
roissiens de la Pointe au Trembl 
d’hui le chemin existe encore, mais la 
slon a disparu jeudi dans un grand pique 
nique, auquel assistaient toute la paroisse 
et beaucoup de citoyens de Montréal.

Ce résultat est dû aux eflbrts du curé 
M. l'abbé Dozots. Outre les amusements 
rdinaires d’un

Nous avons dans ce département 
mis les prix au plus bas.

Aussi un nouveau lot de

UT T. W. CURRIERJdl“l

Vraiment, c’en est assez: ordinai-
A DEMEUAdjE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble», Porte», Cbmaal» et de 
Bol» de Sciage aux

PRELARTS
tireur, par le “M/ SÆhft 
*ex écbevln Roy. M. A. David, avocat^ 

docteurs Chevalier et Laporte et par 
M. F. X. Ferras, qui eet toujours $1 
agréable à entendre et qui a beaucoup (ait 
rire ceux qui ont eu le privilège de l’en-

Venant d’ôlre reçuset,
les

Conditions comptant Itos. 186 et 183, HUB RIDEAU,Un seul prix
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Walles et Rideau—A une séance spéciale du Conseil de 
Ville de Sherbrooke, à laquelle étaient pré 
sen La Son Honneur le Maire et MM. les 
Conseillers Murray, Panneton,
Lemaire et Bryant, il fut résolu u 
ment, eurpreposition de M. Buck appuyé 
par M. Panneton, qu'une délégation au 
conseil se rendrait auprès de Son Eminen
ce le cardinal Taschereau pour lui préaen 

une adresse de félicitations au nom 
des citoyens de Sherbrooke.

Cette délégation est composée du Mal 
et de MM. les conseillera Panneton 
Buck : elle se rendra à Québec dès quelle 

été informée du jour où son Eminence 
la recevoir. Une (tetnande à cet 

envoyée à M. le Xïrand Vicaire 
LégarA «te.

Dès que la nouvelle officielle de la pro 
motion de Mgr Taschereau parvint àSner 
brooke il avait été de su i te décidé d'avoir u 
séance spéciale pour aviser aux 
courtoisie commandées par la circonstance, 
mais l'absence de quelques conseillers em 
pécha cette séance d’avoir lieu plus tôt.

Tous ces différents genres de bols seron 
rendus

An prix de la manu facture, 
en groe et en detail.

Ottawa, 8 Ju'n 1886—3m

m ; comme un moyen. Buck,
nanimonia

îner
Travaux fut servi par les dames de la pa

Des peintres sont à f.iire des Ira- roisse aidées de quelques messieurs, 
vaux dans la Basilique qui est fjr« 700 personnes prirent le dîner et 
mèe durant la semaine, lés exercices environ 300 le souper, 
se faisant dans la chamelle sou ter H y avait a idelà de 2000 per

sonnes.
On y remarquait plusieurs an 

glais de la paroisse et des paroisses 
‘,~î-'l„ÎSrKfS.»*«.*SÎSSi p*r environnant s. La plus grande har-

L’Union des cochers de place est ré«"er eDlre ,M
a organiser une grande excursion

ter

tl Cii, Bet
Srame.

pourra H 
effet fut

#- 150, 152, 154, me Sparks. Nom* venons de recevoir le 
nin» bel assortiment

peinte» et dorees 
pour fenetres eut ait 

I» -nais etc Importe en Canada

île telldemesures

ffissASs»i*' S5
“aïtrfrî—

Prix du hillet 9n», »i offert gratuitement leurs services.I rit du billet aller et retour L’ordre le plus parfait régna du-
1 rant tout le jour.

JACOB ERRATT
TERRE A VENDRE—Située dans la 

paroisse de Sarslleld, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions fac iès. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sareiteld, 
comté de Rjssell.

Ottawa, 7 juin 1886—2oi.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
& 88 BCE Kl If EAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine*

LE CANADA

Ottawa. 5 Juil’et 188G

SIR ADOLPHE

La visite que sir Adolphe Caron 
vient de faire à London 
l’occasion de la pose de la pieire 
angulaire de l’école militaire a pris 
des proportions inattendues, par 
suite de l’enthousiasme que le mi
nistre de la milice a soulevé par
tout, à St Thomas, Woodstock et 
London. Les journaux nous rap
portent Iei détails de ces fêtes et ils 
sont remplis d’êloges pour sir Adol
phe. Celui-ci a non-seulement été 
heureux dans tous les discours 
qu’il a prononcés, mais il a eu le 
courage de se proclamer partout 
et hautement fier de son origine 
française. A plusieurs reprises, sur 
la place publique, dans une acadé
mie, dans un banquet, il a su dire à 
ceux qui l’écoutaient pourquoi nous 
sommes Français, cou ment nous le 
sommes et quel avantage l’exis
tence de la rcce française a été pour 
le Canada. Les assemblées devant 
lesquelles notre ministre a parlé 
étaient les plus nombreuses qui se 
soient vues dans cette partie d’On 
tario depuis de longues années. A 
Woodstock, ville grite par excellen
ce, il a si parfaitement traité la ques 
tlon politique que tous les citoyens 
se sont portés à sa suit : et ont tenu 
à lui rendre hommage publique 
mi nt, sans distinction de parti.

On ne dira pas qu’il était facile 
de contenter le peuple d’On ta i io par 
quelques phrases banales. Sir 
Adolphe compr, nait la nécessité de 
parler en allant droit au but devant 
une foule qui, à London par exem
ple, remfermait vingt mille person
nes. 11 a abordé les questions avec 
le feu qu’on lui connaît et il n’a pas 
craint de dire ce qu’il pense. Son 
tact est connu parmi nous. C’est 
dire qu’il n’a froissé personne et 
tout de même il a re npli la mission 
qu’il s’était imposée, à notre bon 
ne tir et à l’avantage du parti con
servateur.

M. MERCIER DEVANT LE 
PEUPLE

Il y a des gens qui 11e vieillis 
sent jamais, et dont l’éternelle jeu
nesse sera toujours l’écueil du 
sine’s. Voilà à quoi l’on songe en 
lisant le manifeste du chef libéral.

La situation est d’une triste sim
plicité, dit-il Et il énvm’ire les 
dangers qui nous menacent : Perte 
de notre autonomie provinciale ; 
aiservissement du peuple ; Uxe 
directe. Et comme lemède il pro 
pose : un gouvernement dont il 
sera le chef, qui fera de l’économie, 
de la colonisation, des réformes ad
ministratives, judiciaires et électo 
raies, qui donnera une nouvelle 
direction à l’éducation et maintien
dra Van ten imie provinciale.

Si ce n’est que cela, pourquoi 
ching r de gouvernement?

Depuis quinze ans, la taxe directe 
et la perte de l’auio lomie prbvin 
«aie ont é é le cri du parti libéral. 
Le peuple ne se iro îve pis plus 
mal aujourd'hui d’avoir placé sa 
confiance dans le parti conserva
teur, dont chaque membre, nous 
l’affirmons, est un ardent ennemi 
de la centralisation, et qui a tout 
autant d’intérêt, sinon plus que les 
libéraux, à administrer sagement 
la caisse publique. Si M. Mercier 
ne trouve rien de mieux à faire que 
de tailler son programme dans 
celui des conservateurs, le pays 

„ n’a que fairj du saltimban jue qui, 
après avoir tourné capot à diverses 
reprises, affecte aujourd’hui, dans

Ottawa, Lundi, 6 Juillet 1666 No. 1428e annee

AM10NCHLE CANADA Première insertion, par n*ne......  . M.l*
Tous les Jours........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine...

Avis de Naissance, Mariece ou Diele M

«S.M

Pour six mois ... 
Pour quatre mois.

Ml1.8#
.......

e.ee
.•1.00Edition Hebdomadaire.

“RELIGION ET PATRIE”Adml.latr.Uon et BtdaeUi»,
IM, Bin Beaux.

U Société d. P. Miel té,
PioriiâiÀiu.

I

3 des livres donnés 
t élèves par MM. les * 
La médaille.de bron- 
r Son Excellence le 
énêfat a été méritée 
u BéîaHger,;M. Aion- 
■rivè*pir5mle> dans la 
e.. Ses. examens ont . 
fo4s»iasu.élèves ont 
beaucoup de science, 
nuise de la séance : 
l'-prée — Programme 
a marche des Gym

di corde, débit, M.

débit, E. Rivard.
0 ET 9 CLASSES .

is poussins, dibit. M. J 
y home to dny, E. 

lusse çfjitns imiett-,

LA 8-' CLASSE

l’en fan,i, débit, N.

il, II. Limoges, 
vainqueur, chant, 

t, É. Rivard. 
la 7e CLASSE 
rs ati.l au oyster, 
s.
mélodie, lu. aiiwu. 

l’écureuil, débi , M.

r

.V

LA 6è CLASSE

cartes, débit. A Dn- 

yare, débit, S. Clai 9 

Viçu L. Larose, J. E. 1
311.

A 5è CLASSE

ierçica iJ’ensemble, 1
.as.<e.
U Sivotej grand

î, déb t, D. B ilan- j

\ 4è classe 

i des prix,,débit, E. !

aillant à son réveil, \

11, chant, les élèves

-A 3è CLASSE

rds are we, chant, 
j classe.
la Ire communion,

lno, R Dumontier j
débi t. E Duhamel. 1 
a grammaire fran j 
de la 2è classe.

L 2è CLASSE
nocence, duo, R. ,
Uuesnel.
bit, A. Leduc.
la grammaire ,tn- j
itjue, etc.,- élèves de j

3.

A 1è CLASSE 

Régiment, chœur, 
tôle de bois, chant

i.

EAN-BAPTISTE A 
:e CREEK
ciété St Jean Bap- 
recon nai-se qu’elle 

notre fête natio- 
de pompe qqe 
de Prescott et du 
le comité de Régie 
lu, sur la,demande 
la société, de fêter 
lain avec toute la 
e. Elle veut, elle 
fublic de son patri- 
ision de l’anniver- 
Lion,s» rallier sous 
lanière avec tous 

voudront bien se 
l fête promet d’être 
comme on peut le 
amme suivant : 
grand’messe avec 
instance ;• après la 
îdra en corps au 
let de M. T. Perrin, 
de l’église, sur le 
à cet tffjt. Pour 
un dîner complet, 

i. La bière, le vin 
irs seules seront

l’ont

isrours prononcés
distingue,.
fuis il y aura des
mis, entre autres
\eballentre le club
Jrook, et le club
■ence.

dramatique. On 
te tragédie d’-‘ Ar- 
le ” et les immor- 
is de Scapin." 
terrain du pique- 
i des rafraîchisse- 
or'.es aux prix ordi-

;ers qui débarque 
n de Tnurso il y 
qui les conduiront 
u lieu du pique-

uvais temps mer 
on de la fêle sera 
sain.

H
-


